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CONDITIONS 
p'asommement av ‘ Méris." 


Le prix pour un an est de dix 
lios otg. eu deux piastres 

ot demie, cours du Canada : 
be devra payer crtle suime 
de buite en souscrivant son 


abonnement. 
Les bureaux du Méris sont 
situés dans la maison 


em Mce de la demaure de 
M. Narcisse Marion, à St. 
Donsface. 


SE mr 


L'oro du mepris. 


ea 


On connait aujourd'hui le nouvel ouvrage 
de M. Jules Favre: L pouvernement de la 
défense nationulr, du 30 juin au 31 octobre 
issu. 
fense natuonale ne remonte pas äu 3Ù juin, 
et va au delà du 34 octobre 1430, il est plus 
que probable que le voium: qui vient de 
paraitre sera suivi d'un où de plusieurs 
autres, et que M Jules Favre s'etendra tout 
à sou aise, moins probablement sur la défeu 
se nalhonal que sur Là drfrase persornriir. 

M. Jules Favre a ete ass 2 aituque, de tous 
les côtes à ba fois, pour avoir be droit strut 
de se defendre comm il l'entend et uiss 
longuement que cela lui convient. Pour. 
tant, saus contester le drait rigoreux de M. 
Jules Favre, nous estimons qu'il y aurait 
pius de grandeur véritable à se renfrmer 
Lans un mutisme absolu et defiiulet à 
jesendre silensiensement dans ce noir 
tunbeun où gisent pélemèle tant de gloires 
deeos, tant d'héroim:sen pures pertes con- 
foiwvlus au inmillieu des ruines suigi:tes et 
fumantes de la Patrie. 

Malereusem ut notre infatnation nationale 
nourri par des siécles de flitteries el de jac. 
tance, fait croire à chacun de ceux qui ont 
pns part à l'œuvre de la defense, que si 
cette œuvre a st misérablement avorte, c'est 
aux autres et non à lni que la responsabi- 


Comme le gouvernement de la de: 


SAMÉDI 5 FÉVRIER, 1972. 
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TARIF D'ANNONCER 


Promière insertign, 12 tt la 
ligue, et Koets, par ligne 


“ quentt : 
Nulle arinonce ne compters 
pour moins dr Ait llirres. 


Paiement etigé d'avance 
quand l'annuuce est pou 
toiria d'un Mois, - 


mg @ D @ ANNONCES À L'ANNÉE, 


Pour Une colunne, #8 140 00 
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uqrt decuivune 40 
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LE MÉTIS, SAMEDI 3 FÉVRIER, 1872. 
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y prennent aucune garde Nous sommes! Ce chemin à trois pieds de large, et les que de son temps aussi la verite n'etait pas 


les premicres victimes de la inahee où de | lisses, qui prsent 30 livres la verge, sont po. ‘reçue parmi les grands avec un costume 
[au vais goût du crayon, et notis ne pensons Seessur des Lraverses (Lies) de six pieds el!qui aurait pu causer du déplusir; anses), 
pas en être etlliures, Ce sout là des licences !d''mi de longueur. Les plus grandes cour nous traceil la manere de l'habntler de ce 
qu'il faut savoir accepter sans les mettre :bes sont de six degres par cent preds et les [tetaps à que voici: les choses frusses sont 
dans la balance des hommes d'Etat. plus fortes ascensions de 75 pieds at mille." montreescomtmes vraies.celles qui sont vraies 
 —"Cest une grande erreur, répondit le L's frais de construction et d'equipement, sont demontrees fausses, Les jounes gens 
comte, Avec ce relâchement, on laisse l'es. comprennant 4 locomatifs, 2 chars à passa- apres en avoir fait nue etude se mettent à 
prit public se pervertir, et nous m'arrivrons gers, 2? chars à fumer, 2 chars à bagage, 10! pratiquer; les petits enfants en se donnmant 
à rien de bon, si nous ne prenons pas un ehais à fret et 96 chars à bois, un depot et! Bien de La peine parviennent à acquerir cette 
système plus sérieux.” une grande usine à D'nver, moutent à 813 |scionce de broder pour la verte. Ceux qui 
6 Lequel des deux avait raison, de M. dules !500 jar mille; mis il est certain que daus!y sont parvenus manifestent leur contente. 
Favre, traitant ces sortes de chose de futilité | la Nouvelle Augleterre on pourrait cons. !ment en regardant les autres du haut de 
ansquelles des homines poliiques ne pren-|'ruire de pareils chemins pour 88,000 ou !lour hauteur. Ceux qui sont encore en ar. 
[nent aucune garde, et declarant que ce sont !10,000 le nulle. Les locomotives à passagers |rière, esclaves et Uuinides, se contentent d'a. 
La des licences qu'il faut savoir accepter, ou coûtent 87.500 et celles à ‘fret 88,900, et pe- mirer tant de science daus les heureux par- 
de M. Bismark, soutenant qu'avec le relà [sent de 12 à 15 tounes Les chars à passa. | venus, parceque cette iniquaitée de la duplicite 
chementg où on laisse l'esprit public se per |seus ont 7 pieds de large et treute cinq decouverte d'un manteau excite la jalousie, 
vertir, on m'arrivera à rien de bon si L'on ne | long et logent trente quatre passagers. [et cette perversite qu cœur estre qu'on ap 
prend un système plus sérieux? Eh bien!!  Cetle ligne est adininistrée sur un système [pelle savoir vivre, Ce savoir vivre com- 
notre opinion bien arrètée, est que M. Bas- ‘nouveau. Le mécanicien seul a la respon- | mande à ses adeptes de chercher le faite des 
|mark était cette fois dans le vrais et si nous |sabilite du train, tandis que le conducteur honneurs, de jouir, de rendre plus du dou- 
javions hesoin d'une preuve à l'appui delest à la la fois agent et onérateur àâu tél: |ble mal pour mal:de n'aider à personne 
notre appréciation, nous la trouverons dans graphe. [l porte avec lui un appareil quilquand les forces le permettent : mais si on 
l'issue lamentable de cette lutte, qui à mis|peut s'appliquer à n'emporte quel endroit, | ne peut, malgré sa malice, avoir ce succes, 
en presence une nation forte nourrie de |ettélegraphie quand bon lui semble, pour | aiors il fant faire bonne contenance, simu- 
Lrespect, sans Le moindre esprit, et une nation | S'informer si quelque chose ne va pas.” ler une bonté pacitique.” 

légere, pleine d'humeur et chez laquelle ho Au commencement du Christianisme la 
(l'esprit transformé en blague. à tue tout} Proeede simple pour reconnaitre les | vérité n'ocrupait pas béäncous de : 
| respect. vins rouges teints artificiellement. |San existence ne paraisait pas avoir domi 6 
| Et ici encore c'est le cas de faire tous des émotions, ni avoir terre tine ‘!. 
notre med culpi: car tous, plus où moins,| Un procédé simple et farile pour distin: once quelconque sur le tie le le 
nous avons contribué à enerver le sentimeni!guer les vins rouges teints arti ciellemeut! Jidée. E ds : al 


lite en incombe ‘Nous avons ête imalheu- | public françeis, en e nourrissaut de futilites. | des vins rouges veritables, repose sur la ‘je : 

F EE ; ÿ-Héc PAL, LES ë à té * Ha hui Joe abs à De AS 1nnrs, oc! g'est un ho 
reux et non coupables, tel est le résumé ! Tous les applandissements que nous avons !prompte solution dans l'eau des matieres si bien ‘ane la vêtité exis É 
detous les livres, de tous les discours de donnes à la Grande Duchrsse, ont eu leurs! colorantes des graines et des fruits de ditle. le d'un at PR + Bel ce qu elle ” 
tribune, de toutes les brochares, de tous les échos railleurs dans les plaines de Sedan et rentes esprees, et sur la solution difficile | ] u nonbre de personnes se font 


articles de journaux, traitent des désastres | 
A4 1370 ot 71. Tandis que la vérite vraie| 
est pur nous AFONS ele /ous Sans exreptian, | 
aussi coupabes que malheureux, les uns 
en faisant, bs autres en linssaut faire ce qui! 
a amas la defate 

Nous neotreprondrons pas ici la che 
face de denootrer que M Jules Favre 
ete un des plus connabes entre tons Îles 
conperd'enrs à nos désastres: car avait 
prepare comme orateur d'onosition les mal. 
hours quil à agraves comme momnbre de! 
gouvernement dune impossible defense. 
Nous nous bornerons à extraire deson voln- 
mineux plaidover un passige caractéristique 
et à l'importance duquel il est fort probn. 
ble quil na donné lm-mtine qu'un coup 
d'œil distrait. 

Is'auit de lentrevue de Ferriéres. M. 
Juies Favre et M. de Bismark s'étaient dejà 
vus deux fois et avaient eu, dans la Jour. 
nee du té septembre, de tres longs entretiens 
dans lesqu:is le mn uistre allmand avait ex- 
pose avec ui franchise absolne, les volon- 
tes exhorbitantes de FAtlemagne on tout an 
moins de sou miutre, ce qui etat el ve m0 
ment Lout ur. 

Pousse dans ses derniers retranchements 
et ne pouvant se tirer des griffes de fer din 
chanceher qui l'etrergnaiont eomme un é- 
tau, Mules Favre fit une derniere d man 
de qu reduisait au muaimun les exigences : 
et M. de Bisimark conseutit à soumettre ces 
propositions at rot. Rendez vous fut oris 
our de de lendemain 14 septembre, à 11 
wures du natin pour la communication 
des demueres volontes du roi, M. Ju'es Favre 
se reud dans Le éalunet de M. Bismark. Lei. 
nous lui laissons la porole. 

Le lendemain, mardi, 19 septembre à! 
ouze heures du matin, jétus an châtean.| 
Le comte etait encore enfermé avec le roi; 
à onze heures et demie, me fit savoir qu'il 
était hbre. | 

Je montai dans un graid et magnifique! 
solon du premier etage, où il se trouvait 
assis devant un bureau. 


toute tronuvee ; 


sous les murs de Paris Le Sabre de mon 
père, dant nous avons tant ri, nous a donné; 
dorudes leçons: et il n'ya pas jusqu'a ce 
Fritz de l'operette, dont le non ne se trouve 


ironiquement mèle à nos plus g'andes hu ! 
d'abord par plonger dans le vin que lon! 


miliations 

Le males! fait: etail recommencera, gar 
dons-nous d'en douter; mavaisnous pis 
recommence à apdlandir Li Fe Parisienne, 
la Gande Duchesse, le Ptit Faust, les Brigards, 


lettoute cette terature malsaiae, faite de 


mépris, d'insalte, de diffamation, ui mepar-! 


lgne rien mi les choses, ni les hoinmes, ni la 


pudeur, ils simple bon sons. 

Aussi les Allemands comm neentails à se 
reprocher sérieusement de ne nous avoir 
pas assez battus, pas assez voles, pas assez 
assassinés, Mais ns s'appretent à prendre... 


‘quoi? Eh bien! la revanche, une revanche 


äeux, la premiere manche leur a st bien 
réussi que Dame! lappott vient en man. 
gran”. 

Th Jouffroy a fait un livre sons ce titre : 
Comment Les Dogmes fusse@m il v aurait nn 
livre plus interessant à faire s us ce titre | 
Conunent trs Nations finissent. La reponse est 
les nations finissent par la 
perte du respect, par Le mepris que les! 
autres nations ont pour elles et surtont par! 
lemepris qu'elles ont pour elles-mimes, 
Or. l'ére francaise actuelle est l'ére du) 
mépris  uäv'rsrl;s pOur sen assurer, 
ilnvaquä ouvnrle premier journal pa. 
risien vpn, dout chaque page, chaque ca 


| nous 
lonne, chique ligne, est consacrée à expri. pis le sircle d'avérmnile. La lair:puratr:, renverser Île 
‘mor, sur quelque chose où quelqu'un, la Cet faire pariutre une elratgere pour bien 


dans l'eau de la vraie matiere colorante des | 
vins rouges, qui ue peut se dissoudre entie-| 
semeut que dans un esprit-de-vin contenant 
beaucoup d'eau. | 

Pour appluquer ce procédé, on commence! 


veut essayer on morceau de mie de pain. 
ou bien aussi une éponge qu'on nettoie: 


préalablement, et puis où la laisse semplhr 


comidetement de vin par suite de labsorp 
tion ; cela Fait, on met la mie de pion on 
l'éponge qui à absorbe le vin dans une: 
assiette en porce'aine remplie d'en. 
Si le vin rouge a été fait de matieres colo. 
rantes artificielles, Peau prend irumédiate 
ment une teinte rouge violette: si, au con 
taire, de vin rouge n'a pas êté teinte artifl. | 
ciellement.maisque sa couleur soit naturelle, 
l'eau ne change de couleur qu'un quart 
d'heure où une demi-heure aprés, et tout 
d'ahord on apercoit que l'eau prend une 


tonte semblable à celle de l'opale. 


u he © <G—— 
Lu vorite et son prix. 


Nous nous somm's apercu que depuis 
quelque temps votre journal vous alone 


depuis plus d'un endroitne vous à pas ele 


épargné ël presque UuqUuenmenl parceque 


quelques porsomiages, que la bläin: venu. 
| sont la cause. 


atisaus de vérités, ticnnent boutique et en 
vendre. le nus e plus qu'il peuvent, Ce 
sont des moules qui donnent à ce qu'ils 
appellent vérite, la Lomme, da rte dép et 
tation de leur imdividualite: autant de mou. 
Les vérités qui produisent des vérités qui ne 
se ressernhblent pis. Ge est pts la verite sor 

uede Li fabrique de l'homme qui a deplu 
daus vote Jourual, c'est la const toton 
d'… quelques faits en arrivés, et la consta- 
tation de faits qui atruent dû arriver et 
quiontpas eu eu: cette constatation, cette 
evidence est justement la verte qui a cho- 
que, Mas n'est ce pas admis que toute ve- 
piteest pas bonne & dire ?'ous, cela est ad 

mis, les d'une verite dite 
ü propos 64 4 contre tomps ont force d'ad- 
mettre cet aiome, FEV 4 certainement des 
vertes, cal, des faits accomplis qui sont 
consiléres comme une verité, ui n'en 
portent le nom que parcequ'ils existent, 
qu'ils n'est pas bon, pas prudent, pas chari. 
table de publicr, où parceque ee sont des 
faits de fanulles, des faits parueuliers qui 
ne sontet ne doivent pus passer au pablie, des 
futs dont la publicité ne pourrait amener 
aucune amehoration à cause de l'inenpacité 
où morale où phpsique de ceux qui en 


consequences 


(hu trouve IatiVais que vous disiez la vérité, 


VOUS äaez vouu dire la vente, la verite con Let par Le fait que vous lite la veille, quel- 
uue tt prociamve de tont la population ;le me [es unes ( ouelu ntliogiquen Ht,je SU pose 
contenunt né su: prend pis 4 siecle ou je vous voulez renverser Île tüinistére r 


vivons qui n'est malheur us-tmen. 


haine, le mépris, ou tout au moins la raille [des lieux et des personnes, cest Etre pâ. : 
rie. |raitre Au: enter deteste, condamne | la cou: (usiou a Wier à chacs li. 


La vérification est facile et à portée de chasser parceque sa presence est une lu- 


tout le monde, car tout le monde lit 1°s jour 
nalux, 
— (Courrier du Hüvre. 

RS RS 

Lun voie etroite. 


Les sérieux, dites si nous x'gérons'| 


iiere pour laquelle bien des yeux ont de 
lernonn tro 
‘parleur, d'une importune eloquence, souvent 


l'auversion. La vérité est uu 


inqu étant, mme provocaleur, qui né se 


gène pas pour biâmmer, accuser, condamuer. attendons ce 


Avec notre siecle qu est si bon gardien di 


done, dire la vérité, c'est vouloœr 
ministre: done le ministère 
eut étre C'uicrse par la vérité  Couma 


A4 versie De peut renverser la verite, Je laisse 


On est allé jusqu'à melriser votre jour. 
nal parceque vous avez dits la vérile : «t 
nous, nous Festiunons pour Cellu unique 
Lusou et plus vous rempliez vos colonn s 
de verites, plus Hous l'auneraus Nous 
à de vous. Si pour faire plai- 
isir AU titistre, le pd er s'abeti: nt 


Counme il a été question d'adop'er la voe | la pudeur, VOUS D'avez pis agi prudernment | de trailer deux suite Œu feraient du bien à 


étroite. c'est àä-dire large de trois pieds, our!'n montrant La verite tout: nu !, et les ‘ons TEE) li Lille | 


I se leva à mon approche, et me eondui. | la construction du ehemin projete de Phil. 'Giences tunorees nt el alarmes. Notre 


sant prés de son bureau de travail me mon-llipsbuig et Yamaska, on lira sans doute gran moude ne refuse ps la verite, ESS | savoir Ce qu doit écrire il 

intérèt les details suivants, que nous habillée, purée de beaux habits, des habite | faire passe bar la mesure mi 
emhruntous au Nu.York Tribune du 98 dé. que le gout de chacun veut ben lui déunér |les lecteurs perdent tout cv 
ronséquement les gens d'esprit habillent la 


tra un Journal pour rire ainsi qu'une autre | 
feuille, qui n'y avaient pas êté déposés san: 
motifs 

“Tenez, me ditil, voici la preuve de vos 
intentions pacifiques etmnderées.” 

Et il 
tant la Prusse en vieille malade agonisante | 
menaréés et raillée par un zouave, | 

“Si quelque chose m'etonne, lui dis.je, 6 st | 
que vous puissiez vous préoccuper un in | 
stant d'une telle futilité. Nos hommes po. | 
litiques--je parle de ceux d'aurourd'hur— | 


avec 


cembre : 
Le chemin de fer de Denver et Rio Grande 


sant une distance de 76 mailles qu'il à par 


verts comine ils l'entendent, C'est A natr 


| a èle inanguré hier. Le CONVOL PXIITÉ oniste | sivcle fécond #11 grands progres, mais il n'a 
me tenaitune caricature représen. | s'est rendu de Denver 4 Colorado C1 y, fai [ps le mérite de l'avoir trouvé: le père du | tions, sans que 


mensonge est le premier qui à voulu donne 


courus avec une vitesse de quinze milles « |ila vérité une robe en faisant voir à no: 


heure pour aller, et de trente pour revenit 
Cotte vitesse est d'autant plus remarquabl 
iue la ligne traverse uñe hauteur, le Dixide 
qui est à 2,000 pieds au dessus de La mer 


| …remiers parents, non pas La m@rt attache 
[a leur disobissance, mais la vie ; et depuis 


ss adiudants ont suivi son exemple. Un 


zraud savant du eixéege eieclo nous avertit 


| let Orsjue les choses ne vont 
pis il dit que tout Va à merveile: si pour 
est nu de le 
msterielle,ulars 
qu ils élate ut en 
droit d'attendre, instruction et salisfastion 
Le journalliste qui est membre du parle. 
eut peut exercer trés bien les deux fon. 
l'une porte préjudice à l' 

| judice à l'au- 
NICE il peut fondrover dans sou journal C2 
tolérer en chatmbre si le bien la demande 
Nous sommes forcés d'avouer qu'il faut 
[se faire violsuce pour s'abonner à deg jour, 
['aux qui ne disent la vérité que bar erreu 
un eonireut que paur avoir de large. 
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5 ue 


res 


rendre justice à qui justice est dures, 


manent sur, 
as à s'oucupui dus Las cs 
Lontestees. | Bt c'est à ee conite qu. Ja peti- | 
tion du coutestant est referve, Jans le Led 
actual, il n'y à pas eu de votmite special de! 
auniine pos prendre en considération la | 
pétition di D:. Schuliz. Le conte peorma- 


d'elecuunis4 


LE NETIS. 


me de tt à ie me + 6 me name ét 


les-priviléges et eleetions n'a ja lieu Dean, et cependant bsacoup de trou: | 
Dé Dont pendant tout l'hiver que ce seul! 
|! 


moven d'etanucher leur soif. 

Le foin de trefle constitue le meilleur fond 
de nourriture avec un demiard d'avoine, de 
seigle où de sarrasin par jour, si ou le 
Los moutons reussiront mieux si où varie 


WINNIPEG. 


peut. | 


HOTEL DAVIS, 


| 
M. Davis a contammeont on vente LES VINR ET | 


ent des privileges et elechons h'avait'ietr nourriture de temps en temps. Dans LIQUEURS LES PLÜS CHOISIS EI DE TOUTES, es ee ‘ 
aucnn droië de soccuper de Cette pétition, les endroits où ees animaux se rendent ha! SORTES qu'il debite à | BUREAU DE SANTÉ. 


attendu qu'elle ne lui a jamais ete referme. 
Un comile ne peut agir qu: suivant les 
instructions reçues de la Chambre Où. 
daus leCas actiel la Chambee a lui a done | 
aucuwdinsumclion r Hatve à La dité fetton, | 


il né peut donc pas d'enoceager. La petitio sr! choisissent ce qu'ils a de meilleur; mais! 


en question à ete preseritec à la dernière | 
session et roferee ait comité des privileges | 
et elections qui existait alors. GC: eomitk li 
a cesse d'exister à La fin de la session. Le! 
comité actuel a éte notbmé au Cotmminence- 
mont de la presente snssion. Al ne peut pas 
se trouver saisi de la petition réferee au 
conité de l'anire session. La pétition ne 
Jui ayant pas ele rèferee, la Chamlue ne 
jui ayant donné aneuae instruelion sur le 
sujet, il ne put nulemont s'ocenger d: 
l'atfure. Par conséquent, les procedes qui! 
out eu lieu son allegaux dans le peinetpie 
mme Le bat de La motion st d'art 
ces procedes et de mettre Paifuire devant la 
Chunbre  Maüntenant qu: rs parties in 
tresses se pourvoient d'u meunier regu 
here, qu'ils ulo tent Les ON vedés vorcvn:t 
bles, Li Chounbie sera prite à exam: 
impartial lt eause, soit par cle me, 
soit par ua comile charze spoctalement de 
seu engierir. Etilest hou contain que tons 
les membres mont qu'en desir, ce'ui de 


1 
! 
| 
| 


L'Hou. M C'ark : admit qu les procsdes 
qui out eu lieu devant a comité sost ille- 
gas, et que Le con te a jumes ete sis 
de L'affaire et m'avait aucun droit de s'en! 
ocenper. | 

M. Haäv d'mande pourquoi Thon. M 
Clarke, president du com te, et qui dirigeait 


lui mms les proceles, atil laisse fire des SC Benfaee, George Ross Ecrer du Barean dm! 


roceles aussi 1legaux ? 

L'Hou, M Clarke rép quil m'était pas 
oblige d'aporswdres à Dune où à l'autre partie, 
cequi pouvait Être regulier où irreguiier | 
Ce'ait aux intéressés à se pourvoir. | 

M. Hay revient à la charge et demande au 
Procureur-Goneral quelle est Ha doi à suivre 
dans les contesttions d'élections. | 

L'Hoa M. Clark repond an'il na pas été | 
retenn pour donner une apinon legale sur 
lu questiau, et qu'il n'est mallemenut dispose | 
à se pro rul'er. | 

M. Dabac desire remarquer, pour Finfor-! 
mation de Fhon, membre, que st on adopte! 
lemole de procéder desant un comté, on 
dois prendre Hi loi re'ative aux comtes, telle 
qu'elle existe, en vert du Grenville Act de 
1330: et alors nn conmite special doit être 
nominr. Muis si l'on veut procéd'r en vertu! 
des lois existant avant FActe de 1770, c'est à] 


testées, et et non an comié, 

Arès quetques autres remarques de l'han.| 
M. Clarke et de M. Hav, la motion est ns: 
aux voix et empnrtée sur division : | 

Pour:--Les hons. MM Clarke, Howard, 
Norquav, Girard, MM. Bovd, Lemav, Bd, | 
Bann, Cunningham, Kivne, Bauchemin,! 


Dibue,  Delormr, MeTavish, Breland., 
MoKav. 
Contre :—MM. Hay, Sutherland, Bourke, ! 
Bird (Portage, et Spence. | 
La Chamlxe s'ajourne | 

- De —  — 


Soins a donner aux moutons en hiver. | 
Les moutons attirent l'attention.  L'opi | 
uiou se Lrausforus. Mis à mains que l'on! 
ue cousidére Le nroutou comme formant une ! 
parte parmanente du beta de la ferme ot 
qu'on en prete tusoi convenable, il serait 
preferable de les laisser à etux-im'imes. | 
Les moutons bien soignes sont les plus! 
profitables des animaux domestiques et ceux 
qui dounënt Le moins de trouble: ous si 
où les neglige où si où ne leur doune pus 
les soius appropries, bien peu depertssent 
aussi rapidement: puis les maladies et 'a 
mort en sont souvent la consequeuce, 
L'huver est pour eux la suson la plus 
critique, mais en mème temps les douilleter 
leur serait tresuuisible. Avec une bare 
nourriture, ui troupean de moutousse trou. 
vera Dieux dans une bergerie froide et 
mome exposée à La veige pendant toute la 
mauvaise saison que daus un logement 
chaud et bien ferme Une vie trop recluse 
trop renufermée pour les mouteus, am ne 
inevilablement les maladies du cerveau et 
des poumons À Hkmiis que le Lens n 
tres mauvais où que les brohis pleines n° 
soient sur Le point de mettre bas, les mou 
tous doivent être condoits hors des b rgeries 
tous les jours Ils doivent avoir de Voan 
fraiche au moins une fois par jour, s'ils 
peusent prendre enuxan'ines eur Disoin 
dans une houn: eau courante ce n'en sora 
que mieux, Gest nue errenr de supnoser 
que les ni} utous se couteu'erout de ne i£e 


si: ! 


bituellemant, on devrait placer, à leur uortee, 
un pou de sel auquel où à njoaté un quart 
de soufre Los cotons de ble-d'Inde, les 
piles penvent servir comme une nourri 
tre grossière dæns Tlaqgnells les imontoits 


conteste nourriture habituelle des poil 
leu ne pra issent pas assez suce ntes, os 
AEments peuvent les emucher de mourir, 
unis nou les entrenir er bou état 

Séparez les moutons en denx catégories 
au moins [Les agneanx et les brebis pleines 
qui penvent Être faibles, devraient, dans 
tous les cas, être séparecs des brebis, des 
montans et des b'liers plus forts et mieux 
portants, afin qu'on puisse leur donner les 
soins nécoserires.  ssrait encore mailleur 


ane mets ansemble que les mantons ot) 


La biliers et de fatre ainsi trois di ts ons 


LElorgnez los chics enr dans retts suis Liu 
Si Pou grd! 


Us davienent ous mers 
pusbenss chiens it faut airs sotont en 


urfuite conaaissanes ave Lotronnerrs, Par 
Piscus tont, &ovoz patient. nos attontif at 
AVor beau il 0 rerdg'n LE | )< |: distri 


baton de la qarritare ot do husson. N° 
p'iss oz nas de la nraligalite à lextrime éco 
mnie: rochoerchey leg nranortions anveni 


bles ot lorsque vaus les anrog traces ei 


vegas gqns vous 00 penrtor ni à droite 


œadehs Où ne dat im s nérloror san 


tronment ns Jonraés ot lo satimettre à dos 


soins méntions lo lond omain 


Mnringe. és 


Le 90 ‘'ancier ut. à la chanell: de P'Archas ché de 


S'erta re Pr vincal de  Mantoba, cidecan de 


Love, PQ condu sat à Fantel Mademoiselle Marie | 


Lonies Mathilde Langevin 6 -davant de St Conetant, 
P.Q le Reverend M. Dugast donnait la benedict'on 
nuntiale. 

Le maris état naceeté de Flirt Chônier, écuier, 
avocat de la Bre St 
l'enorable M 
Province al de Manitoba 

Na me lleure suhnite nu nonvean connle 

Les journaux du Canada sont pris de reproduire, 


Commonyué | 


A Vis 
Est par le prosent donné que demande sera fat 


par les soussignes à la prochein sess.on du Parlement 
du Canada du Acte imcorporant ne Counnagnie 


pour la construction d'un chemin de fer à voie de | 


trois pieds et demi de large ou da talle autre jauge 
qui sera d term nee, depus ke Lac Supérieur à Prince 
Arthurs Landing jusqu'au Fort Garrv.—avee pou- 


« | voir de construire ce chemin soit sans iotermiption | 
L ME d ; LE PT pour reher ensemble les conrs d'eaux navigable | 
la Chambre ui sorruner d 'S éléeclions CON | eur ce j'arcours, et de construire, puiss der et expiloi- | 


ter des bateau à Vapeuret autres sur tels cours 
—et avec tous les autres pouvoirs necessaires, 
(Signe) D. A SMITH, 

A T.GALF, 

DAVID TORRANCE, 

GEO, STEPHEN, 

D. MUINNES, 

JOHN CARLING. 
Fort Garry, 2? février, 1872. 


Avis public. 


M. Louis Thibault, de St. Boniface, donne avis à 
toutes les personnes qui sont endettees envers lin 
que si elles ne le paient pas d'ici à la lin du mois de 
mars prochain, il les mettra eutre les nains de la 
justice. 


St. Baniface, 31 ianvier 1872. j-n-0 


Cour Generale Trimestrielle, 


Avis. 


CANADA 
P pe Maxitoua 
a sauoir j 


Avs public est par le présent donne que la Cour 


l'runcetrelle de cette Prowiice se tiendra 
au Palais de Justes, daus la ville de Winmpeg, jeudi, 
le 15e jour de fevrer prochain, à DIX heures de 
lavaut-midi: #p cons quete tous Coronaires agile 
trats, bailis et Coinn tables doivent éù prendre avi 


Gencrale 


et se condare en consequence 
FO\ ARD AHMSTRONCG, 
She rif 
Bureau d 3 
It [12 lis. 
E donn " ina reserve du 
eo} wtisi ré Siliue à | ex 
troie Sa é que je possede 


dei dass 
largeur el 
| 


Lauit des eines 


1 celle 6 

Ha donne que le 11 L 
1»70 d L4e la SUT Le Fi 1e 
nua«-ilets-ide ar ancien Cl 
min des his uche ‘de là d 
riviËl 

De plus reelan druz: 
autr:s cha ! és &4) | 1 
la trate ren : ) ié LaCie LA 
de la rivieré 

FALCOX. 

St. Francois 3 


1x 


| À LE 


M | LA | E. wit 


Lin 


Paul, et a marie de enn oncls | 
A Gorard, Sonateur et Trescrivr. | 


j-n-0. | 


ise RAVIPS La 


MEILLEUR MARCHE | 


Que n'importe où dans Winnipeg. 


é N. B.—#Son assortiment en magasin est considéra 
le, 


Winnipeg, S Septembre 1951, 
Le Bureau de Sante nommé en vertu de l'Acte de 
sante et dé quarantaine de SES à nommant les Docteurs 
Turver et Pare poursinspector Les dificrentes maisons 
de la ville et des snvirons, et on faire rapport auetitét 
R A. DAVIS, au Hureau: Atlendu que In présrace dus fièvree 
Proprietaire, tuphodes de La pire espèce dire | \ Ville, til est decide 

d'adopter les mesures pi Ventives ics plus strictes 


THOMAS HOWAREI, 
Socroture du Bureau de Santé. 


| 23 Juin, 1871 la. 


—_———— um en ee ee ee te me md 


"L'erres des ILcooles. 


UNE reunion de la 18e division où arrondisse. 


FES LU A Dada: 
| À meut tenue le 14 du conrant et dout avis avait | Dr. L. A. L at € ; 


te duemeut donne, A. Logan ecr. fut elu President | Diplômé de l'Evole de Médecine et de 


let W. G. Fonseca ver. secretaire. A ' 
li fat resolu à l'unanitwite que la 18e division au- Chirurgie de Montréal et de la 
Faculté Victoria. 


rait besoin de 1? sections de terrain lesquelles forms- 
root an carre autant que possible, et qui sera borne À 


POusst par la ligne Est du claun de la Parvisse St. ; dé HR 
amet, Eh Sitt NE Eu par la ligne d'arrière den L'honneur d'informer le public quil vient d'arrt- 


de Larpentage actnel, et borne au Nord par une | 4 ver à la Riviere-Houge et qu'il est prèt à donner 
grue Dee do telle mamere qu'elle roufermera les 1 | ses soins à toutes les persunnes que voudront bien 
on: né tr Marié où | Lhotiorer de leur contance 

Slt que de secr ta re receive instenc. | Jusqu'à de qu'il Eu boreau permanent, s'adres 


[tions de mettre à eseculion Fobet de l'assemblee Sep du inagasi de ME. Gingras, diison où demeure 


Il fut ausur 


| 
| w FONSECA p” Consul Ain riouin 
(Signoi, 7. G. FONSECA, A A ad ù 
Î ” j \Vinnipeg, 14 ullet, ISCE. jno. 
Sp Secretaire | nt crane “ éésinnmintisise 
Siret Los | AVIS 
æ 


Toutes les personnes endettrs envers ia ci-devant 
Soëiete de Bannatyne ot Begg " sout près de payer 
Di RER minediatement Autrement, des procuds Iegaux 
U Courtier de Douane, Notaire, agent genéral de Serum pris pat le soussigne à qui toutes detles duoi- 


| Letres: etc: | vent être pari os 
adlhanhuise ns | B. DANNATYNE. 


| Fr did . sbremiéeidiene | 
NSAMUEEL FOW LER, 
 WINNIPEG, | 


A. CG 
Winnipeg, 3 Novembre, IST 


L'Æ TN A. 
| Compagnie d'Assurance sur la vie 
de Hartford, Conn. 


| M Foalereso re, par l'attention avee laquelle il | 

CRacqutlera des a ares qu'on voudra bien hi contier | 

lurrter le patronage du publie mercantile di 

| Marntoba 
Winmpeg, 27 Mai, IST 


san 
JA MBONS ! 
| ÉPAULES ! 
| LARD ! 
| U* lot choiss de JAMBONS PREPAHES AU 
| SUCRE, D'EPAULES, aims quune grande 
jante de LAUD vienneait detre reçus jar De 
k', Selkirk." et sont offerts en vente au debarcadere 
du Selkirk 


Lacorporé À. D. ISGO.— À commiencet des affaires 
en Canada en 1850. 


ee 


Aotif aceumule ler Sept, 170, a delà de 815,000,060 


! " , 

Ü Ces marchandises ont été Hegèrement mouilles, et | EVER NUE serge ssersrnises +. 6.000,000 

surent vendues à des grix xtreaiu auent re duuts. | surplus, + à 4 ele LE da ro M: + 
à: ; Depese ent eee ea ne dut go uv Canadien 0 

| HILL, GRIGGS ET Ge | De paye à dd 8 Veuveset à des Ospheline 

| ét LA aporsa x DU 470] eu Cunala, pres le... 150,00) 

J. B. CAMPBELL. À Su 

LUE , ‘| Ajout pour Manitoba. 

| \ D & : 0g, 19 juullot, 187 -N- 

| M. D. M. x R [ à \. Ont. Winnipeg, 1 Juill À À 11, j-n-0. 


| M. R. Bellefeuille. 
| Ci-devant du ler. Bat. d'Ontario. Abe pi 
Médecin, Chirurgien, etc. | 


| 


pre informer le publie qu'il à fnit des amélio- 
rations à sa boutique du tanneu 1 St Norbert, 
et quil eet prôt à salistaire avec prom)titude et le 
plus grand suin, ceux qui voudront lui dinner des 
conmandes, Le eur qu sert de son eltablissement 
[est de première qualite, 


6-m | = - me 
Catholique du “ Metis. 


S'adresser au magasin de MM. Wilson et Hyman. 
Winnipeg, marchands de vêtements confectionnes, 
| 

| chaussures, etc. 


12 Juin, 1471. 


L'oin an vendre. 


| Librairi 


| 


bera au bureau du Métis 
nt varié de papeterie. 
PAPIER A LETTRE, 

EN V ELOPPES, 


| M. Jetée informe le publie qu'il a une quantite 
| consid rable de fuin à vendre. 

T JETEE. 

(St. Norbert, 18 Janvier, 1872, ol 


VIS est lu present donnné que les soussignés 
ZX sadrese ront au Parlement du Canada à sa pro. 
chine session pour 6btenir une Charte pour la cons. 


PLUM'S, 
L ? 1e 
truetion d'un Chemin de Fer depuis la ligne Frontière CRAY ONS, 
des Etats-Unis à où pres St Vincent ou Pembina, | E) CRIERS 
quà Fort G —Aveu pouvoir de le prolonger | PIS APTE Ù 
_ Hi À FA, ph IA Pen de: et Ets + | LIN L ES D EUVOLE, 
Lpeuvoir de co steuire, poss des el laire naviguer | OBJ L i 1» DE l IL L E, 
\des bateaux à vapur et autres Vaisseaux sur ls dits | MÉDAILLES 
[Lac ; et sur le Lac Winnipegosis et sur la Hiviere | è DUT LUS d 
| Saskatchewau—+vt d'améliorer la navigation entre les | UHAH ELETS, 
Lacs Manitoba 1 Winnipogesis où de construire! CUCIFIX 
lun Chemin de Fer où Chain à lisses eutre les ne: À 
dits Lacs et entre le Lac Winnipegosis et la Miviere | CROI À, 
Saskatchewan, ausi que le loug des rapides de la; IMAGES RELIGIEUSES, 
ETC, ELC., ETC. 


dite Hivicre. | 
DPONALD A. SMITH, M.P. | 

| [ ES personnes (qui on! besoindaucun dés articles 

4 Ci-dessus enUIHOEES Bout invilwes À visiter la 


A T. GAL, M P | 
DANIEL ‘T' MHANCE, 
JOHN CAULINU, M. P. | hbrairi catho que du Méris, ou “lios auront 1" ‘2 
GEONGE STEPHEN, | Sun de satisiaire planeont leur goût ons 
| DOINALD MCINNES, Les prix sont moderes 
GEONGE LAIDLA W Ven Bouifäd, pres do l'as 
; , ù | M, Kaitlson, 27 Ma', 1871 


A V 1 " . Bureau des terres du Canada. 
E Soussigue à le plain d'annoncer at public qu'il AV I 5. 


sale MEILLEUR MOULIN A FARINE de Me. | 


nituba en pleine opération, ek pourtant taoud @ 


tnce résidence de 


ee 


E soussig né donne avis au Public au'il a ét 


e | , 
| Î ! “ y [A LES # ! 
450 rm'nots de ble par EE de er Er DE BA DUIS- 


À ee qu'il on commencera Les 
24 ‘» J'E 
ec Uri 


funelens aussi tit que ses bireaux Seront tustalles. 
Il désire #1 ups are Gouiproidre à !a 
ju patlata th uns OT Cr A 01 , 82 iiugil du 45 devoirs, il 


Liiétiiaet (a 


Habitants, veus trouverez votre profit à venig voir: 1? ! . 

x aurés La MEILLEURE et la plus BELLE FAUI- Coin |A A 6h HOUR M Lt Lol charge lé Cond upne, 
NE que auas moulin vous ait donnes pour une! ob ia rés al Lee ‘lu l'A: 1 4, ETS eurioet 
«gala quantite du bl Pourquoi! Parceqne la mn. ad ds UE? dy FR ir 68 rl Gt dans leurs 

une est No | ŒElle coûte cher, et wat jiar conm. | WAIOs QUE JUEN 00 HOHOTHA:0,8CER ® 110.8 Fa 

nt le aplleur moulin qua ail janæis el manorte | G. MeMICKEN, 
daus la (RE Agen: is T. [ru dé la Puissance 

JOsEPU LEMAY du Cuns da 
&t. Norbert, 4 Nougmbre, 1271 Winnipeg, 26 Octobre 187! ‘nr 


PREMIÈRE QUALITÉ ET A MEILLEUR MANCHÉ. 


remercie la lation de Winnipeg 
php 2 ) palècee e libéral qu'il en & 


des enviruns r le palronag 
ébume, et rond la liberte de l'anformer qu'il à 


TRANSPORTE SA BOUTIQUE 


visé- asin de farine et d'alimente de MM, 
À Babar pà il eat prêt à remplir avec soin 


B 
À nenpiade | ordres qu'on lui conliers. 


«a hs itnde tous 
us Erreen faits à ordre. 
foin particulier donne au ferrege des chevaut. 


M. DAVIS. 
26 Décembre 1871. la 


PAIN! PAIN! PAIN. 


E désire informer les citoyens de Winnipeg et des 
J environs que j'ai ouvert une boulangerie dans is 
batisse MeDernot, en arrière du BUREAU es TRAVAUX 
poaics, et je suis prêt à fournir du pain de première 


in sera Livré réguliérement dans toutes les 
la ville à tous ceux qui enverront leurs 


qualité. 
Le pe 
ies de 
Lére au 
de po 
géteaus et biscuit. 


ix de boure sous par pain de deux livres. 


CAROSSÉRIÉ DE WINNIPEG. 


THOMAS LUSTED. 


ARO8SES, buggies, sleighs et cutters fabriqués à 
l'atelier ci-destus. 
Toutes commandes exécutées promptement. Ré. 
parations faites avec soin. 
L'Atelier de M. Lusted s2 trouve en arrière du 
moulin à vapeur de M. A. McDermot, à Winnipeg. 


Winnipeg, 27 Mai, 1851. aa 


mnt 
eg 


WM. CHAMBERS. 


ARMURIER, 
VILLE DE WINNIPEG. 


ARMES A FEU A VENDRE. 
Réparations de toute sorte exécutées sous le plus 
court delai et à de prix raisonables. 


WILSON ET HAN. 


NT recu les marchandises suivantes, sur lesquelles 
il attirent respectueusement l'attention du 


public : 


Guëtres couaues et crampes, 


Pantouilles, shippers simples et de goût, 
Chemises tines blanches, simples et à garuitures, | 
Hardes de printemps et d'ête, 
Chapeaux,—CLasquettes —Cirage, 
Chaussures, bottes, parapluies, 
Mouchoirs blancs et de couleur, 
Cuir à Semelle, cuir de couleur, 
Cuir à ceinture, à harnois, 
Papeterie, —Cigares de choix. 

WILSON ET HYMAN. 
27 Mai, 1871. aa-ch. | p. m. 


HDICAL HALL 

MEDIC | 
TOUS attirons respectueusement l'attention du 
N publie sur notre nouvelle importation de 
MARCHANDISES DE GOUF qui vint d'arriver. 
Eiles sont d'une classe superieure à tout ce qui a ete | 
jusqu'aujourd hui anporte en ce pays, et ne peuvent 
etre surpassres pour la varie et la qualite, Les | 
avant achetees dans les premiers etablhissements, on | 
peut garantir quelles donneront satisfaction | 


Dans notre assortiment considerable se trouvent les 
articles suivants — 
Huile à cheveux, 
Brosses à cher eux, 
Brosses à dents, 
Brosses à ongle, 
SavonnelLles, 


Pornmade, 

Puignes de toilette, 

Boites à poudre de toilette, | 

Restaurateurs de chevelure, | 

Teintures pour cheveux, | 
| 


Brosses à chaussures, Miroirs, 
Epiagles à cheveux, Savon Windsor, 
Fards, Huile, | 
Savou à détacher, Teintures liquides, | 
Pinceaux do poil de Calle de charpentier, | 
chaiueau, Medecines brevetves, | 
etc., eto., etc | 


Ainsi qu'un assortiment considérable 
D'EPICERIES, 

Comprenant Tut, BuchE, Cars, Evices, Fauirs 
CONSEAVES, SALADES, HaRt3GS DE MER, Monre, 
Houwanps CONSENVES, el tout Ce qui ést en rapport 
avec ce gonre de cominurce. Vendu aux plus bas 
prix possible pour argent comptant où des produits 
de la campagne 

Les commandes de la ville ou de la campagne 
#oroat promplierment execulres, | 

JAMES BTE \WART er CIE 

Winnipeg. ?7 Mai 1871. 


mm — Se me ee em 


MAGASIN DE NOUVEAUTÉS. 


ILARDES, ET EPICERIES. 
Ventes à bon marche pour de l'argent comptagt. 
> Winmires,  Jors 187! 


urrai aussi confectionner toutes sortes de 


l-aa | 


jno, 
—— | 


|! 


Wim. D t Ci 
9 rever e 1e. nement dans l'interêt genéral des Colons—il est NES, donne avis qu'il apris etqu'ilrelame le terrain 


h L 


(1 
St. Paul 


AU 


Nous sommes près à transporter 
des passagers et du fret de 


St. Paul su Fort Garry. 


Voyage fait entre six et sept 
jours. 


Les voyageurs ont droit à la quantité ardisaire de 
bagage allouée sur les chemins de fer et les bateaux 4 
vapeur, Tout bagage excédant 50lbs. de pesanteur 
devra payer sur les diligences (stages) 


Tarif de St. Puul au Fort Garry. 


Pren ière classe.…....828.50 

Sec: nde classe... 100 En argent américain. 
Fret par 100 1bs..….. 4.00 

Enfent entre les âges de quatre à douze ans, moitir 


prix. 
Billets on vente à tous les bureaux prinoipaux de 


sbomins de fer et de bateaux à vapeur. 


HILL GRIGGS et Cie. 


10 Juin, 1871. 


Nouvelles Marchandises 
REÇUES PAR LE 
Vapeur Selkirk. 


-[ Marche. Les personnnes qui désirersient en acquérir 


J.G. SONDERMANN. 


MARCHAND TAILLEUR, 
DE 
WINNIPEG, MANITOBA. 


NNONCE au public de la Riviere-Rouge qu'il a 

reçu oar le dernier vapeur SELKIRK, un 

assortiment choisi de marchandises francaises, 
anglaises et americaines, à savoir : 

Drap neir double largeur, Doeskins noirs, Caswmires 
de fantaisie, Tweeds unis, Drill uni et de couleur, 
patrons de gilet de Marseilles et casimnir, fournitures 
de trailleur, 


Bonne coupe et bon marchés garantis. 
AGBNT POUR LES 


Fameuses machines à coudre de Singer. 
LA LA 
REFERENCES : 
dunes. J. M. McTavish, Donaldson, E. L. Barber, | 
Mrs. RH, Tait | 
Aiguilles, sois, coton, fil, et huile pour machines à | 
coudre. 
Winnipeg, 19 Juin, 1871 


> Les messieurs qui désirent se 
pourvoir d'un CHAPEAU DE CASTOR, en 
soie, mode du printemps, devront arrôter et 
lisser leur mesure chez M. HENDERSON, 
porte voisine du ferblanctier Ashdown. 


l-aa 


| 


TT BLÉ DE SEMENCE 


| FJNOUTES les personnes à qui la Compagnie de le | 


Baie d'Hudson a fourni du BLE DE SEMENCE. 
ET DES SACS, dans le printemps de IN69, sont par | 
le present requises de rapporter, au Fort de la Com- 
pagnie le plus proche de leur residence, la quantite | 
de ble qu'elles sont convenues de remettre lors de la | 
rcepliun, 


JOHN H 
Fort Garry, 14 Déc. 1871, 
l'erres de la Puissance 
DANS 


MeTAVISH. | 
[TA 


MANITOBA, 


Les Terres hoistes etant réservées mar le Gouver- 


| lefendu À toutes personnes d'y eouper du bois Tous 


,œux qui enfreindront ce reglement seront traités 


| suivant la li. 
(| 

| Bureau des Terres de la Puissance, 

| G. NcMICKEN, 
l'Winmipeg, 8 Déc, 1471. 


MBETIS. 
Preparez vous pour l'hiver, 


Il 


FORT GARRY. 


Ligne de HILL GRIGGS et Cie. 


jn- | CUMPABNTE DE BRASSERIE DE MANITOBA. 


ROYAL ET DUBUC 


| 
! 
| 


À. TP | Pointe de Chéner, 17 Octobre, 1871 L'] 


[MPRESSIONS! DLPRENSR 


ne Gfipeess— 


IN 


POÈLES DE CUISINE 


Grands et petits avec Puurneaux de toutes variétés. 


POÈLES DE SALON RE © 
CHEZ 
JAMES H. ASHDOWN 66 TIS 33 


MAGASIN DE FERBLANTERIE. Des impressions de tentes sortes telles a 


x BLANCS DE COUR 


FOURNEAUX DE FFRME. 
POUR 


BOUILLOIRES À PEMMICAN. 
AVOCATS, 


GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


Chaudières ! Chaudières ! Chaudières ! 
BOUILLOIRES À THÉ, 
BOUILLOIRES DE CUIVRE, 


Etc. etc., etc. 
JAMES H. ASHDOWN. 


— 206 — 


OC? ARTE DE SRASSERIE BE MANTTEA. 
(LIMITEE.) Factu mis, 


A VIS. 
ROLES D'EVALUATION, 
Listes Alphabetiques. 


UTES personnes qui ont recu de l'orge de 

semeuce de la Compagnie de Brasserie, sont par 
le present notilires de la rapporter à la Brasserie, sui. 
vant l'engagement, ou la chose va être remise entre 
les mains d'un avocat pour cuilection. 


ALEXANDRE BEGG, 
Secretaire. 


BLANC l'E COMPTES, 
Curtes dafaires, 
Circulaires, 
LETTRES FCNERAIRES 


(LIMIIEE.) 
AV IS. 


UELQUES actions non encore prises de la der 
nière émissions de Stock sont maintenant sur le 


Pourront s'adresser au Secrétaire. 
ALEXANDRE BEGG, 
A l'OMce de À. G. B. Bannatyne. 


Avocats et Notaires 
DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA Îne 


MM. Royal et Dubuc informent le publie de 
Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d Avocats dans 
le haut de la grande maison McDermet, à Winnipeg. 
ainsi qu'à l'imprimerie du Métis, à St. Boniface, 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures 
et au du matin jusqu à trois heures de l'après- 
midi. 


MM. Royal et Dubuc se chargent de fare les actes 
de vente, reviser les titres de propriete, les preparir 
pour l'enregistrement, etc., etc Ils donneront: gale 
meut leurs attention à toutes les afaires commerciales, 
collections, etc., dont en voudra les charger, 


CARTF: 
VISITES, 
D'ADRESSES, 
DE COMMERCE, 
ETC, Et. 


MM. Royal et Dubue suivront les termes des Cure ï 
JaPreuree et d'Appel dans les divers district de in ; l \ 
rovince. à 
Ï 1 | {; h | 10. 


St. Doniface, 27 Mai, 1871. 


MEDÉCIN VÉTÉRINAIRE 
ET \ pe 
MARÉCHAL. | 


À WF. ALLOWAY prend ia liberte d annon ° ' 
. Cer au public de Mamitaba qu'il a commence | /A\ 
exercer l'art de Maréchal où de Medeen Vetermai | w \ f i \ Wr LE , 
Il reçoit les visiteis à sa Pharmacie, au-desçus | as à 
du Bureau de Puste. 

Winmpeg, 26 Dec., 1871. la 


 BŒUFS ÉGARES. 


nt été amenés à l'enclos du soussigne à St. . 4 *, 
bert, trois bæufs un noir et blanc, ferre des | | | \ RE \ 


| 
| is 
| 


| pieds, un tout noir aussi éerre des 4 lieds—et un | 


noir avee ventre blanc et bout de la queue blanche. 


Les propriétaires Sont priss de Venir les reclamer en } 
prouvant propriete et paiau’ les depenses 
Le 


R BELLEFEUILLE. | 
&t. Norbert, Déce,, 1871. Gardien d'Enclos. | 


RESERVE DES METIS. 
M. AUGUSTIN NOLIN. de la POINTE LE CUS. 


— (NC 


suivant: 24 chaines de largeur de chaque ete de in 


| ‘arriote » p à un 4 
Rivière la Seine, au PIED DE LA TRAVEUSE, enue L° arte où le noms de capsaiee ou 


J. Rte. Lapointe et Norbert Nolin | 27 possede l'établissement nous permebler 

20. À la Rivière des Sources, 24 autres chaines de | d br les impressions qui nous seront 
largeur. entre Norbert Nolin et Francis Nolin, sur ; |CMfiées, de manière à sabfaire les goûts 
rive drorte de la rivibre. les plus difficiles, et sous le plus court délai 


M. Bomifuee 27 Mai 1871. 


LA 


LIN PRIMERIE PARLE k 


mn mes + dé. 


né 
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